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Short “Avertissement” (6 pp.).  One interesting passage w/ an example of figural reading, 

as well as a reflection on reading “taste.” 

 

//ã iii, v.// [On Moses’s injunctions to the Israelites] Il leur repete une infinité de fois les 

mêmes choses, pour leur imprimer plus fortement ce qu’il leur disoit, & les engager par-

là d’en voir davantage la consequence.  C’est pourquoy ces repetitions si frequentes 

qu’on trouvera deans ce livre, ne doivent point ennuyer ceux qui les liront, mais servir 

plûtôt à les convaincre de la dureté des personnes à qui Moyse parloit alors, & de 

l’importance des veritez quíl se sentoit obligé de repeter si souvent.  Mais, comme on a 

dit ailleurs, & qu’on ne peut le redire trop souvent, que cet ancien peuple estoit la figure 

du peuple nouveau, c’est à nous à prendre garde, si ces veritez & ces menaces tant de fois 

repetées par Moyse ne nous regardent point pour le moins autant que ceux à qui il parloit.  

Car puis que ce saint Prophete n’estoit que l’organe du saint Esprit, & que le peuple qu’il 

conduisoit estoit l’image d’un autre peuple qui devoit avoir Jesus-Christ pour chef, nous 

devons craindre sans doute que la dureté des Israëlites n’ai esté qu’une ombre de la 

surdité beaucoup plus funeste des Chréstiens, & que les menaces de Moyse ne soient plus 

//[ã iv], r.// encore pour ces derniers que pour les autres, qui ayant reçu sans comparaison 

moins de graces estoient aussi moins coupables. 


